
VIVE LE 
MARXISME-LENINISME-MAOÏSME !

VIVE LA GUERRE POPULAIRE ! 

SWANU 

Déclaration (1969)
 
« Les peuples et nations opprimés ne doivent absolument pas
s'en   remettre,   pour   leur   émancipation,   à   la   "sagesse"   de
l'impérialisme et de ses laquais. C'est seulement en renforçant
leur unité et en persévérant dans la lutte qu'ils triompheront.  » 

Mao
 
Cette citation du Président Mao nous montre, à nous le peuple
du   Sud   Ouest   Africain,   la   seule   voie   correcte   pour   notre
libération. Il est erroné d'attacher nos espoirs de libération à la
"sagesse" des Nations Unies, contrôlée par les impérialistes US
et   leurs   complices   les   révisionnistes   krouchtchéviens   de
l'Union Soviétique.
 
BREF RAPPEL HISTORIQUE
 
Utilisant le prétexte de protéger les "intérêts" d'un marchand
allemand,   Luderitz,   et   en   connivence   avec   l'impérialisme
britannique, qui avait de vastes possessions coloniales dans le
Territoire,   l'impérialisme   allemand   finit   par   coloniser   le



Sud Ouest   Africain en   1884.   Des   troupes   toujours   plus
nombreuses débarquèrent dans le  Territoire. Notre peuple  se
souleva   et   mena   une   guerre   de   résistance   à   la   sauvagerie
allemande,   lutte  qui   prit   des  proportions   explosives  dans   la
période 1903­1907.
 
Le Sud Ouest  Africain  demeura une  possession coloniale  de
l'Allemagne jusqu'au début de  la Première Guerre Mondiale.
En   juillet   1915,   les   troupes   coloniales   de   l'Afrique  du  Sud
entreprirent  la  conquête  du Sud Ouest  Africain. La Première
Guerre Mondiale était terminée. 

Le système du "mandat" concernant les ex­colonies allemandes
et la formation de la Société  des Nations étaient les produits
des   traités  de  paix de  l'Après­Guerre. Woodrow Wilson des
USA   joua   un   rôle   décisif   dans   la   création   du   système   du
"mandat".   Le   "mandat"   de   la   Société   des   Nations   pour   le
Sud Ouest Africain fut signé à Genève le 17 décembre 1920. 
 
Le   gouvernement   britannique,   à   qui   le   "mandat"   avait   été
confié à l'origine, accorda sans hésiter qu'il soit exercé en son
nom par les autorités coloniales d'Afrique du Sud. Le peuple du
Sud Ouest   Africain   n'a   ni   été   interrogé,   ni   consulté.   il   ne
s'agissait  ni  plus ni  moins  que d'un repartage du butin entre
oppresseurs, anciens et nouveaux.
 
Ce crime odieux fut commis au nom "du bien­être matériel et
moral et du progrès social" du peuple du Sud Ouest Africain et



sous l'égide d'une "surveillance internationale".
 
Puis   vint   la   Deuxième   Guerre   Mondiale.   Notre   peuple   fut
affecté dans les armées des pays de la coalition anti­hitlérienne;
on leur fit croire qu'ils combattaient pour la "démocratie" et la
"liberté"  dans   le  monde.  Les  Déclarations  de San Francisco
renforcèrent ces  fausses  impressions.  Après   la  Guerre, notre
peuple retourna à  son ancien statut d'esclave de l'Afrique du
Sud blanche et de victime de la trahison impérialiste.
 
Il   devint   tout  à   fait   clair   au   fur  et  à  mesure que   le  monde
impérialiste et les Nations Unies étaient davantage concernés
par l'état du rapport de force mondial ­ qui après la Deuxième
Guerre   Mondiale   devenait   défavorable   pour   l'impérialisme
international   ­  que par   l'émancipation  des  peuples  colonisés.
Par la suite éclata une controverse entre les Nations Unies et
l'Afrique du Sud sur la question de savoir si le "mandat" était
encore   valable,   puisque   la   Société   des   Nations   contre­
révolutionnaire   avait   été   remplacée   par   les   Nations   Unies
dans cette   fonction   de   surveillance,   jadis   exercée   sous   la
responsabilité de la SDN et de l'Afrique du Sud.
 
Cette   controverse  était   essentiellement   due  à   la   pression  de
pays afro­asiatiques et d'autres nations amies. 

Pour des raisons mieux connues de ceux qui se voient comme
des champions de la cause du peuple Sud Ouest Africain que
des   Sud Ouest   Africains   eux­mêmes,   cette   mise   en   scène,



nommée  "controverse"  pour   la   forme,   fut   déférée  devant   la
Cour   Internationale   de   Justice   pro­impérialiste   qui   décida,
comme il fallait s'y attendre, que la domination tyrannique de
l'Afrique du  Sud sur   le  Sud Ouest  Africain devait  continuer.
Encore une fois notre peuple ne fut ni interrogé ni consulté.
 
Les   événements,   avant   et   après   la   "décision"   de   la   Cour
prouvèrent  que   les   pompeuses  platitudes   juridiques  n'étaient
que   des   couvertures   destinées   à   procurer   les   opportunités
voulues aux divers groupes d'intérêt, qui avaient tous la même
position   lorsqu'il   s'agissait   de   tramer   complots   et   intrigues
contre les intérêts des Sud Ouest Africains et leur mouvement
pour la libération politique et l'émancipation sociale.
 
Une autre vaine tentative pour dévoyer l'éveil des peuples du
Sud Ouest Africain, de l'Afrique et du monde, en leur faisant
croire que les contre­révolutionnaires internationaux pourraient
libérer le  Sud Ouest  Africain, fut   l'ordre donné  par   les USA
aux   Nations   Unies de   passer   une   résolution   frauduleuse
"achevant" la domination sud­africaine sur notre pays. 

Il   fut   allégué   que   les   Nations   Unies   assumeraient   une
"reponsabilité"   directe   sur   le   Sud Ouest   Africain.   Cette
absurdité a été proférée par deux fois, le 29 octobre 1966 et le
29 mai 1967. Comme résultat de querelles internes aux Nations
Unies,  un   soi­disant  Conseil   pour   le  Sud Ouest  Africain   fut
fabriqué   pour   rendre   cette   propagande   un   peu   plus
vraisemblable.   Mais   on   pourrait   se   demander   : à   quoi   sert



une déclaration libérant  les Sud Ouest  Africains   de l'Afrique
du Sud en 1966, quand ils restent dominés en fait par l'Afrique
du   Sud   en   septembre   1968?  Finalement   à   rien  d'autre   qu'à
révéler   l'hypocrisie   de   ceux   qui   se   présentent   comme   nos 
sauveurs.
 
Ce soi­disant Conseil  pour  le Sud Ouest  Africain ne fait rien
d'autre   que   débiter   une   démagogie   illimitée,   organiser   des
excursions   pour   touristes   et   s'ingérer   de   façon   flagrante   et
irresponsable   dans   les   affaires   intérieures   du   Sud Ouest
Africain.   Mais   notre   peuple   ne   cesse   pas   d'observer
soigneusement les activités de ce groupe et de ses instigateurs.
 
Ce qui n'a jamais non plus échappé à notre attention, ce sont les
activités des krouchtchéviens sans Krouchtchev sur la question
du Sud Ouest Africain. Ils dissimulent à dessein le fait que les
impérialistes sont déjà présents dans le Sud Ouest Africain. 

En   fait,   ils   travaillent   la   main   dans   la   main   avec   les
impérialistes US pour accroître le rôle des Nations Unies.
 
Un très grand nombre d'exemples historiques (Corée,  Congo
(K), Palestine...) montrent clairement que les Nations Unies ont
dégénéré en un outil d'agression impérialiste toutes les fois que
les intérêts de l'impérialisme sont en danger, et en un bulldog
édenté toutes les fois que le cause de la justice et de la liberté
est menacée par les faucons impérialistes. 
 



Nous   devons   clairement   comprendre   que   les   actions   de
l'impérialisme   au   sujet   du   Sud Ouest   Africain ne   sont   pas
dictées seulement par des considérations politiques, mais aussi
par des raisons économiques. 

Les   investissements de   capitaux   américains   au   Sud Ouest
Africain et les autres intérêts économiques connexes ne doivent
pas être considérés séparément de toute la position politique et
économique   du   monde   impérialiste   dans   toute   l'Afrique
australe. 

C'est une vérité bien connue que l'apartheid puise ses racines
sociales   dans   le   système   économique   impérialiste.   Par
conséquent, les appels à  une "force internationale" provenant
du capitalisme international ne nous seront d'aucun secours.
 
Quoiqu'il en soit, comme la lutte pour les ressources minières
entre   divers   pays   impérialistes   est   vouée   à   continuer,   les
impérialistes US sont forcés de trouver le moyen de placer le
Sud Ouest Africain sous leur domination directe. 

Ce sera une bataille à couteaux tirés entre eux, elle ne saurait
en aucun cas être confondue avec une bataille pour la libération
du peuple du Sud Ouest Africain . 

Après   tout,   comment   imaginer   que ceux   qui oppriment   le
peuple vietnamien,   le peuple dominicain,  les peuples partout
dans   le   monde,   deviennent   subitement   magnanimes   envers



nous autres?
 
LA REVOLUTION DEPEND 
DE LA PENSEE MAO TSE­TOUNG
 
Nous, dans la SWANU, nous devons poursuivre sur le chemin
tracé,   nous   devons   résoudre   nos   problèmes   à   notre   façon.
Même si nous proclamons que tout est bon dans la SWANU, et
même s'il est possible quand même que nous fassions beaucoup
d'erreurs, nous n'en restons pas moins absolument fermes dans
notre   conviction   que   ce   sont   les   Sud Ouest   Africains qui
doivent se libérer eux­mêmes. 

Seules   la   stratégie   et   les   tactiques   de   la   Guerre   Populaire
formulés par Mao Tsé­Toung appliquées créativement dans la
pratique   concrète   de   la   révolution   Sud Ouest   Africaine
pourront  guider  notre peuple  tout  au   long de  la   route  de  la
libération nationale authentique.
 
Nous croyons sincèrement que telle est la voie  juste que doit
emprunter   notre   peuple.   Par   conséquent,   nous   estimons
nécessaire   de   faire   un  distinction   entre   une  vraie   guerre  de
guerilla ancrée dans les masses, et les actions d'un groupe de
gens forcés par leur direction à   l'étranger de revenir au pays
pour combattre, en vue de créer un appât à dollars ou à roubles.
 
"La guerre   révolutionnaire  est   la  guerre  des  masses,   elle ne
peut être menée qu'ne mobilisant les masses et en s'appuyant



sur elles." Mao
 
Malgré   toutes   les   difficultés   que   nous   rencontrons,   nous
croyons   que   sans   mobiliser   les   larges   masses   du   peuple
principalement   celles   des   campagnes,   établir   des   bases
révolutionnaires   et   suivre   la   stratégie   de   l'encerclement   des
villes par les campagnes, ni les grandes parades de "troupes"
basées à l'étranger, ni la mentalité de vagabond et les actions de
petits   groupes   ne   pourront   faire   avancer   la   cause   de   notre
peuple.
 
Les développements récents de cette ligne dans le Sud Ouest
Africain et dans d'autres pays d'Afrique et d'amérique Latine
sont en eux­mêmes très parlants. Nous la South West African
National Union, estimons que nos   difficultés sont passagères
et qu'un avenir brillant se dresse devant nous. Il adviendra tôt
ou tard. Le Président Mao nous dit : 
 
"Les forces réactionnaires ont leurs difficultés et nous avons les
nôtres.   Mais   celles   des   forces   réactionnaires   sont
insurmontables, parce que ces forces s'acheminent vers la mort,
sans   aucune   perspective   d'avenir.   Les   nôtres   peuvent   être
surmontées,   parce   que   nous   sommes   des   forces   jeunes   et
montantes ayant un avenir lumineux."
 
LA   VICTOIRE   FINALE   APPARTIENT   AU   PEUPLE   DU
SUD OUEST AFRICAIN QUI OSE LUTTER ET QUI OSE
VAINCRE!


